
Homélie … 6 février 2022 

Ce qui est surprenant, dans le texte de l’évangile de ce dimanche, c’est que St 

Luc nous dit que Jésus parle à une foule, mais il ne nous dit rien de l’effet produit par 

ses paroles. A-t-il réussi à leur transmettre ses convictions, son message ? Leur a-t-il 

fait comprendre où était ce Royaume dont il parle ?  

Si sa parole était aussi efficace qu’on semble le penser lorsqu’on s’en tient à 

l’effet produit sur Simon, pourquoi Luc ne nous dit-il rien sur des transformations 

possibles produites chez ceux et celles qui s’étaient déplacés pour l’écouter ? Rien de 

spectaculaire ne s’est produit.  

En réalité, dans cette scène, il faut bien distinguer deux types de personnages 

face à Jésus. Il y a ceux qui sont venus, intéressés pour eux-mêmes, pour des 

guérisons personnelles, et ceux qui sont là, soucieux de l’avenir de leurs familles, car 

la pêche a été infructueuse.  

Or, ceux-là sont décentrés d’eux-mêmes puisque l’un d’entre eux, Simon et prêt 

à aider Jésus quand il lui dit : « Prête-moi ta barque et éloigne-toi un peu du rivage 

pour que ma voix ait assez de recul et puisse porter ». Quant aux autres, avec Simon, 

ils écoutent les paroles de Jésus et jettent les filets.  

Jésus n’est donc pas seulement un Prophète du Royaume, mais aussi un 

Galiléen qui, le plus humainement du monde, s’intéresse aux déboires de ces 

pêcheurs qui ont peiné toute la nuit sans rien prendre ! C’est sans doute par 

compassion qu’il dit à Pierre : « Ne désespère pas ; essaie encore une fois ; jette ton 

filet ! ».  

Et c’est l’inattendu. Il y a donc ceux qui écoutent Jésus, mais sont très, trop 

préoccupés par eux-mêmes, ça rentre par une oreille, ça sort par l’autre. Sur eux, la 

parole de Jésus n’a aucune prise. Et il y a les autres qui, malgré leurs soucis, écoutent 

vraiment puisqu’ils réagissent, obéissent, et qui sont dépassés par cette force 

invisible qui habite la parole du Rabbi galiléen.  

Mais pour qu’après une nuit d’échec, ils repartent à l’ouvrage, c’est qu’ils lui 

ont fait confiance… Or c’est cette confiance qui « paie », pourrait-on dire. En effet, 

Simon et ses compagnons n’en reviennent pas au point qu’à l’émerveillement 

succède l’effroi, c.à.d. la prise de conscience que Dieu est là !  



Et comme toujours dans la Bible, surgit un : « Ne crains pas » ! Mais à cette paix 

donnée, s’ajoute un message mystérieux : « Sois sans crainte, désormais ce sont des 

hommes que tu prendras », dit notre texte. Chez Luc, il n’est pas question d’être « 

des pêcheurs d’hommes » comme chez Mc ou Mt. Non, « Ce sont des hommes que tu 

prendras » !  

Mais comme il est dangereux ce verbe « prendre », comme elle est ambigüe 

notre traduction ! Car on a choisi un des deux sens du verbe grec qui peut signifier : « 

prendre vivant », mais aussi « ramener à la vie », ce qui a un sens bien plus positif ! 

C’est pourquoi certains ne traduisent pas « ce sont des humains que tu prendras », 

mais « ce sont des humains que tu ramèneras à la vie » !  

Dit autrement, la mission de Simon sera de sortir des humains des eaux de la 

mort, pour les mener au Salut ! Depuis, la mission chrétienne s’est mise en route. Elle 

circule aujourd’hui à travers l’univers dans lequel nous vivons.  

Face à cette vocation, les chrétiens ont, malgré tout, des raisons de se 

lamenter, lorsqu’ils regardent notre monde. Loin de créer des liens entre les peuples, 

la parole est écrasée par la violence et conduit à la servitude. Des peuples entiers 

sont bâillonnés et les citoyens y sont torturés lorsqu’ils tentent de parler.  

Nos « prophètes » sont alors ceux dont on peut dire que leurs discours 

combattent le monde pour le bousculer et faire grandir la vie et la liberté. Nous avons 

besoin de ces prophètes. Mais, n’est-ce pas notre tâche ?  

Car le baptême fit de nous des prophètes. L’Eglise est un peuple prophétique : 

est-elle fidèle à l’Evangile ? Il est bon, parfois, de s’interroger.  

Mais c’est à chaque lecteur de l’Evangile d’avoir conscience de sa vocation : 

ramener à la vie ceux qui s’enfoncent dans l’isolement, plongent dans la drogue, 

s’immergent dans des idéologies déshumanisantes, rendre la vie à ceux qui coulent 

sous leurs épreuves, sauver ceux qui ont perdu tout espoir en demain … 

Merci à : bernard.dumec471@orange.fr 
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